
BUREAU DE COORDINATION A L'ETRANGER DE NSZZ «SOLIDARNOSÔ 
B.P. 112, 1040 BRUXELLES, BELGIQUE 
5, RUE MAYRAN, PARIS 75009, FRANCE 

NEWI ;S 

\ 1 \ «•"««•Wto ];gj 
Editeur responsable: 

ISSN 0771 -9388 
Jerzy Wileiuski 

Nos 51 
Bi-mensuel 
Dates 15 août 1985 

\ 
DANS UI\E POL0GI\E où les ins t i tu t ions sont IwaQJ^tqyJb-'îes courroies de transmission du pouvoir, les 460 membres 
de la Diète polonaise se sont montrés particulièrenent obéissants sous la férule du Général Jaruzelski . Ainsi, 
dans l 'é laborat ion de la récente légis la t ion et dans la préparation des élections du 13 octobre '85, la Diète 
s ' e s t la issé mener par le bout du nez par le Général. Tout en restant sourde aux cr i t iques émanant de la 
Pologne et de l ' é t ranger . 

Le 25 j u i l l e t , la Diète a r a t i f i é les amendements à la lo i sur l'enseignement supérieur par 327 uoix 
pour, 5 contre et 5 abstentions. Les amendements sur la lo i sur les diplômes académiques ont été votés avec 
une marge de 330 votes pour, 3 contre et 5 abstentions, alors que les amendements à la lo i sur le ministère de 
l'Education supérieure ont été adoptés par 334 voix pour, S contre et 5 abstentions. Les seules voix dissiden
tes à la Diète provenaient- d'un groupe de 6 délégués avec Edmund Osmanczyk à leur t ê t e , qui proposèrent une 
résolution renvoyant les amendements à ine session u l té r ieure . 327 délégués votèrent contre la résolution. 

De plus, la Diète a adopté des amendements à la lo i d'octobre '82 sur les syndicats (voir Meus no. 50). 
Ces nouvelles modifications autorisent les organisations syndicales à contrôler la répar t i t ion des diverses 
allocations et primes. De même, un arrêté provisoire n 'autorisant qu'un seul syndicat par entreprise a été 
maintenu en at tente de la décision ul tér ieure du Conseil d 'Etat . 

A la vei l le des élections lég is la t ives , les députés ont voté la nouvelle lo i é lectorale . En effet , l e s 
dernières élections ont eu l ieu en mars '80. fiais la légis la ture fut prorogée en '84, le régime considérant 
que le processus de "normalisation politique" n ' é t a i t pas encore complet. Tout corme aux dernières élections 
régionales, le PRON (Mouvement pariotique pour le renouveau national) jouera un rôle dominant dans le con
trôle des élect ions. C'est lu i c^i "mènera les discussions avec les citoyens" sur les règlements du vote. 
C'est lu i qui nommera les candidats e t supervisera leur "vérif icat ion sociale" . De plus, i l présictera le vote 
et le dépouillement des bu l l e t in s . 

La formulation de cet te soi-disant lo i électorale est la porte ouverte à l ' ingérence.directe du gouverne-
fient sur les candidatures: e l l e permet de révoquer l'es députés "d i f f i c i l e s ou peu coopératifs". Elle empêchre 
le scrutin secret et l ' é g a l i t é des candidats. 

Les experts du droi t constitutionnel polonais considèrent que cet te l o i n ' e s t qu'un moyen de fa i re un 
sondage d'opinion permettant de chiffrer , dans la population, le soutien au pouvoir, au lieu d ' ê t r e , conme i l 
se doi t , la poss ib i l i té pour les citoyens d'émettre in choix vér i tab le . 

La direction nationale de NSZZ "Solidarnosc" en Pologne, Lech Ualesa e t la TKK, a décidé d'appeler à un 
boycott national des é lec t ions . Le 25 juin, Walesa a publié une déclaration à ce sujet (voir Meus no. 50). Le 
16 j u i l l e t , la TKK a publié ine déclaration dans le même sens. Du point de vue de NSZZ "Solidarnosc", tous 
ceux oui rroiont en la l iber té ne devraient pas voter. Par le boycott, la société manifestera sa detsrminati^^" 
à élaborer une réforme valable, à accéder à la vie publique e t aux droi ts d'organiser des syndicats indépen
dants. En un mot, à créer tous les changements préparant un système économique rat ionnel . La presse indépen
dante relève un accroissement des act iv i tés au niveau régional des entrepr ises . Malgré les risquess d 'a r res
ta t ions et d'amendes, les mil i tants organisent la dis t r ibut ion et l 'affichage ctes t r a c t s . Et même des con
cours de slogans anti-électoraux. 

LE PRIX NOBEL DE LA PAIX, Lech Walesa, a adressé le 
12 août, un message de so l idar i t é à son homologue 
sud-africain, flgr Oesmond Tutu, pour son engagement 
dans la " l u t t e pacifique pour les droi ts cte la 
population noire" en Africjje du Sud. 

Dans ce message lu depuis son domicile de 
Gdansk, le président de "Solidarnosc" indique qu ' i l 
"observe avec tne grande préoccupation le dévelop
pement de la si tuation" en Afrique du Sud. Les pro
tes ta t ions croissantes, l e s nouvelles victimes d'un 
confl i t qui paraî t sans f in, la violence qui a ses 
origines dans la poli t ique d'apartheid ne peuvent 
apporter rien de bon. ( . . . ) car la haine et la ven

geance, mauvaises consei l lères , rendent plus d i f f i 
c i les les solutions pacifiques", é c r i t - i l . 

MARIAN JURCZYK, un des dirigeants de NSZZ "Solidar
nosc", a été arrêté le 8 août à Szczecin. I l a été 
interrogé pendant 12 heures par la police pol i t ic^e 
au sujet du chantier naval Adolf liiarski où i l vient 
de retourner t r ava i l l e r après sa sor t ie d ' interne
ment. Jurczyk a été conduit au quartier général de la 
police après uie perquisition de 4 heures, chez lu i , 
au cours de laquelle du matériel en rapport aut;-
"Solidarnosc" a été confisqué. Jurczyk avait accusé 
le général Jaruzelski d ' instaurer un régime pol ic ier 
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en Pologne e t de mener le pays à sa per te . Wembire du 
PrésidiLTi de la Commission Nationale et du consei l 
régional de la c3te ouest, Jurczyk auait signé les 
accords de Szczecin en août en 1980, Après l ' impos i 
t i on de l ' é t a t de g je r re , i l auait été i n t e r r » de 
décembre '80 à j u i l l e t '83 auec 10 autres d i r igeants 
de "Sol idarnosc". 

LE PERE HENRYK JANKOWSKI, consei l ler de Lech liJalesa, 
a été convoqué au Bureau du procureur de Gdansk le 9 
août. I l a été ave r t i des risc^jes q u ' i l encourait à 
continuer ses " a c t i v i t é s contre l ' E t a t " . Ce sont les 
homélies du Père Jankouski et l ' expos i t i on permanente 
des emblèmes de "Solidarnosc" dans son ég l ise qui 
énervent les au to r i tés . En e f f e t , selon e l l e s , tout 
ceci pourra i t provoquer "des troubles sociaux". Le 
Père Jankoiuski risque l a perte des avantages de 
l ' a t tn i s t i e de j u i l l e t '84 s ' i l poursuit ses a c t i v i 
tés . 

LE COLONEL RAJSKI, a été arrêté à Gdynia au début de 
j u i l l e t . I l é t a i t accusé d 'avoir des contacts avec 
une organisat ion étrangère nuisant aux i n té rê t s de 
l a Pologne. I l avai t déjà été dégradé e t exclu du 
Par t i communiste pour ses sympathies avec "So l idar 
nosc". Des "inconnus" avaient essayé, sans succès, de 
l e kidnapper en mai. Selon l 'entourage de Ra jsk i , 5 
autres o f f i c i e r s de Gdynia et deux de Varsovie ont 
aussi été arrêtés au mois de j u i l l e t . 

SEPT DES l\ELF membres de "Solidarnosc" de Leczyca 
(sud-ouest de la Pologne) ont cessé le 7 août, leur 
grève de l a faim en protestat ion des condit ions d ' i n 
carcérat ion. Selon le Col. S. Wrona, le d i recteur du 
système pénitencier polonais, les deux autres pr ison
n ie rs , yjladyslaw Frasyniuk, 31 ans, membre de l a TKK 
e t Jozef Szreniouiski, 38 ans, m i l i t a n t de NSZZ " S o l i 
darnosc" à Lodz, continuent eux, leur grève de l a 
fa im. 

ARRESTATIONS RECENTES pour ac t i v i t és syndicales 
indépendantes; 

GRZEGWZ SEDEK, et Tadeusz Wypych ont été condamnés à 
deux ans e t demi de prison et 50.000 z l . d'amende le 
4 j u i l l e t par le t r i buna l de l/arsovie. Jaroslaw Na-
g i e l s k i a, l u i , reçu un an e t demi de pr ison e t 
50.000 z l d'amende pour sa pa r t i c ipa t ion à la p u b l i 
cat ion de l'hebdomadaire clandest in "Tygodnik 
ClazotDsze". 

KRZYSZTOF GOS a reçu un an de pr ison pour avoir 
par t i c ipé au Comité in terent repr ise régional de "So
l idarnosc" (ITiKS) a ins i que d 'avoir d i r i gé une maison 
d 'éd i t i on dans son sous-sol. 

P1ARIUSZ JANIC de Gorl ic (région Walopolska) passe 
deux ans en prison pour avoir refusé de f a i r e son 
service m i l i t a i r e , comme l ' é c r i t Stanislaiu Handzlik, 
m i l i t an t de "Solidarnosc" à Cracovie qui a pu f a i r e 
s o r t i r clandestirement une l e t t r e de pr ison. 

ANDRZEJ BOROliJSKI, un é lec t r i c ien de Varsovie, a été 

arrêté le 13 j u i n . 

rWREK FRACKOliJIAK et Andrzej Boguszewski (père de 
t r o i s enfants), des étudiants à l 'Un ivers i té de Var
sovie, a ins i que Zbigniew Poplaïuski, p ropr ié ta i re 
d'une pépinière à Wichalin ont été arrêtés le 2 
j u i l l e t . Depuis j u i n , 15 personnes ont été inculpées 
à Varsovie. 

A POZNAN, Krzysztof C i e s l i r s k i , étudiant à l 'Univer
s i té nickieudcz, et Barbara Dubicka, étudiante au 
Centre des Etudes ("lédicales, ont été arrêtés le 18 
j u i n . (Une imprimante, du matér ie l d'impression et 
quelques mi l le t rac ts po l i t i ques ont été confisqués). 

A BYDGOSZCZ, fflariusz Polak, lycéen, f u t arrêté le 5 
j u i n . Ryszard Halak, un avocat à la r e t r a i t e e t v ice-
président d j conseil exécut i f de "Solidarnosc" à 
Katouiice, a été arrêté le 18 j u i n . Marek Ja los insk i , 
t rava i l l eu r à l ' a c i é r i e Baildon à Stalouia Ulola, a été 
arrêté le 18 j u i n . ' Euia Kuberna, déjà interné durant 
l a l o i mart ia le, a été arrêtée le 13 j u i n , 

A ANDRYCHOW, Uieslauj Pyzio, ouvr ier dans une s c i e r i e , 
a été arrêté le 19 j u i n ( l e 13 décembre 1981, Pyzio 
entama une grève de la faim dans son entreprise et 
f u t condamné à 3 ans de pr ison pour avoir organisé 
une grève). 

A LUBLIN, Uaclaw Wasilewski, un assistant à l 'Univer
s i t é Marie Curie Sklodoiuska, a été arrêté le 13 mai. 

UNE VAGUE D'ARRESTATIONS, d ' in te r roga to i res et de 
perquisi t ions a touché les entreprises de Lubl in à la 
f i n mai. L'usine de voi tures et cte camions et les 
a te l i e rs de réparations ont été part icul ièrement 
visés. La police po l i t ique a i n t e r d i t à de nombreux 
ouvriers de c ^ i t t e r l a v i l l e . Quelques 250 nouveaux 
t rava i l l eu rs ont été engagés récemment. I l semblerait 
que beaucoup parmi eux ont été placés par la pol ice 
pour f a i r e o f f i ce d ' ind ica teurs . 

LE COmiTE O'ALITOC^STION des étudiants de l 'Un ive rs i té 
Catholique de Lubl in (KUL), a envoyé une l e t t r e ou
verte à la Diète protestant contre l 'accroissement de 
la répression contre les étudiants par les organes du 
ministère de l ' I n t é r i e u r . Les étudiants aff i rment que 
le nombre d'arrestat ions et de perquis i t ions au cours 
desquelles des l i v r es et autres matériaux étudiants 
ont été confisqués, a augmenté. Au moins 7 étudiants 
ont été arrêtés à l a su i te des manifestations du 3 
mai. I l s ont été condamnés à de t rès fo r tes amendes 
par le t r ibuna l de po l i ce . 

LE SYNDICAT NORVEGIEN LO a réaf f i rmé son soutien à 
NSZZ "Solidarnosc" dans une réso lu t ion votée lo rs de 
son congrès à l a f i n j u i l l e t . "LO continuera sa 
coopération avec NSZZ "Solidarnosc" en Pologne et son 
soutien f inancier au syndicat polonais. De même, i l 
prendra part aux pressions in ternat ionales en vue de 
r é t a b l i r les ac t i v i tés démocratiques et indépendantes 
des syndicats et leur inf luence sur l a gestion de 
l ' i n d u s t r i e et sur les au to r i t és . LO continuera à 
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par t i c i pe r au mouvement de pression internat ionale 
pour le dialogue, LO cherche à prcxnouvoir un t e l 
c^eloppement car i l est convaincu que les syndicats 
cte l 'Europe de l ' Es t doivent retrouver leur propre 
place et leur inf luence dans les sociétés de l'Eurcçie 
de l ' E s t . 

JACEK KLFON, un des che fs -de- f i l e de l ' oppos i t ion , 
n 'hés i te pas à q u a l i f i e r l e mouvement de grève syrrtjo-
lique organisé le 1er j u i l l e t à l 'appe l de la TKK 
(Conmiission de Coordination Prov iso i re de NSZZ " S o l i -
damosc") d'échec, mais conteste les déclarations du 
gouvernement qui climent que cet "échec" confirme le 
déc l in de l ' i n f luence de "Solicfarnosc" et de toute 
l ' oppos i t i on . Dans un texte destiné à des publ ica
t ions clandestines, Kuron déc r i t les perspectives 
fu tures de la s i tua t ion polonaise. Nous reproduisons 
quelques ex t ra i t s de son tex te ci-dessous: 

"Les autor i tés ont préparé leur offensive avec 
un soin extrême. Les ouvr iers des entreprises les 
plus connues pour leur combativ i té, se sont vu o f f r i r 
une augmentation de sa la i re . Le gouvernement annonça, 
à l a v e i l l e de la grève, que la hausse des pr ix de la 
viande sera i t réduite de moit ié - c ' es t -à -d i re l i m i 
tée à 10^ au l i e u de 20?. Paral lèlement, les ouvriers 
les plus m i l i t an t s ont été convoqués par leur d i rec
t i o n qui leur a s i g i i f i é que toute pa r t i c i pa t i on à la 
grève ent ra înera i t immédiatement leur licenciement 
et leur ar res ta t ion . Ces obstacles et l a d i f f i c u l t é 
de déterminer quels éta ient les t r ava i l l eu rs fa isant 
réellement grève par opposit ion à ceux qui obser
vaient simplement la pause, ont mené à " l 'échec" de 
l a grève, fflais l ' on ne peut conclure, comme l ' a f a i t 
le gouvernement, c îe l 'échec de la grève est sympto-
matiqte de la fa iblesse croissante de l ' oppos i t i on . 
Si l ' i n f l uence de "Solidarnosc" é t a i t vraiment s i 
négl igeable, pourquoi les autor i tés s'acharnent-el les 
comme e l l es le font contre ses mi l i tan ts? Auraient-
e l l es eu besoin de ce procès récent contre t r o i s 
d i r igeants de "Sol idarnosc", Uladyslau Frasyniuk, 
Bogdan L i s et Adam Wichnik, au cours Ajquel la jus
t i c e la plus élémentaire a été bafouée, sans que cela 
permette pour autant de prouver le simple bien-foncÉ 
de 1'accusation? ( . . . ) 

Des scxndages effectués par des spécia l is tes tant 
o f f i c i e l s que non o f f i c i e l s s'accordent pour estimer 
à 25/t de l a population les part isans du pouvoir et à 
25>K les ennemis de ce même pouvoir. ( . . . ) Quel est 
l ' é t a t d ' esp r i t des 50îl restants, de ceux c^i pré
fè rent t a i r e leurs opinions pol i t iques? I l s ' ag i t 
avant t o u t , de gens épuisés par la l u t t e quotidienne 
pour assurer à leurs fami l les un minimun décent. I l 
est probable que, s i le proche avenir leur l a i s s a i t 
antrevoi r une p o s s i b i l i t é , même t rès mince, d'amé
l i o r e r leur niveau de v i e , i l s pourraient devenir un 
élément de cohésion sociale et de s t a b i l i s a t i o n du 
régime. I%is l ' aven i r ne leur promet r i en de bon. 

Arrachée par "Solidarnosc" en 1981, la réforme 
économique fondée sur l ' a u t o ^ s t i o n s 'es t effondrée 
après la d isso lu t ion du syndicat. La c r ise ne peut 
qu'empirer. La "moi t ié s i lencieuse" aura de moins en 
moins de raisons d'espérer vo i r améliorer ses condi-
t i o r s de v i e : e t au bout de son désespoir, i l y a 

toujours l e r isque de la révo l te . 
Cette sombre r é a l i t é , les autor i tés ne l ' i g n o 

rent certainement pas. I^lais e l les n'acceptent pas 
pour autant de renouer le contact avec "Sol idarnosc". 
E t , en attendant, e l l es ont cho is i la voie de l a 
répression. Persent-el les ê t re en mesure de mettre 
sous les verrous la t o t a l i t é des opposants, c 'es t -à -
d i re le quart de la population ? On peut craindre 
qu'une t e l l e aggravation de la répression re débouche 
sur une explosion de co lère . Alors que pouvons-nous 
f a i r e pour év i t e r cet te évolut ion catastrophique? Que 
pouvons-nous f a i r e , dans notre s i t ua t i on où la p rox i 
mité des chars soviétiques exclut toute idée de chan
gement de pouvoir? 

Nous devons exp lo i ter toutes les occasions de 
pression sur le pouvoir communiste, a f i n de l'amener 
à la modération et de l ' ob l i ge r à t en i r compte de 
l 'op in ion publ ique. C'est a i n s i , par exemple, que 
nous al lons appeler au boycottage des prochaines 
élect ions à l a Diète, a f i n de manifester notre f i d é 
l i t é à une forme d'entente sociale authentic^ie. Wais 
saurons nous convaincre la "major i té si lencieuse" de 
l ' e f f i c a c i t é de notre mot d'ordre? Saurons-nous l u i 
f a i r e ou l ie r sa peur? Et même s i notre appel est 
entendu, notre succès a u r a - t - i l une Influence sur 
l ' a t t i t u d e du pouvoir? 

Le dénouement de la c r ise approche.. La forme 
q u ' i l prendra ne sera pas sans répercussions sur le 
reste de l 'Europe. L'Union soviétic^ie sera amenée, 
dans les mois c^ii viennent, à trouver de nouveaux 
termes de coopération po l i t ique et économique avec 
l 'Ouest. I l dépend des citoyens d'Europe occictentale 
et ctes Etats-Unis que ce nouveau modus vivendi i n te r 
nat ional prenne ou non en compte les aspirations 
nationales et démocratiques des Polonais. Ce c^ji est 
sûr, c 'es t qu'en l'absence de paix sociale en Polo
gne, tous les espoirs de paix en Europe ne tarderont 
pas à se révéler i l l u s o i r e s . " 

LE ce (Comité Central) du POUP (Pa r t i ouvr ier un i f i é 
polonais) a, tout conpte f a i t , a t t e i n t le nadir de 
son pouvoir, son inf luence et de son p r e s t i ^ . I l y a 
une vaste di f férence entre ce que le CC est aujour
d 'hui et ce q u ' i l é t a i t durant les années '70. Le 12 
et 13 mai dern ier , le CC se réunissai t pour discuter 
des problèmes du jour et pour préparer les élect ions 
prochaines. Aucun des cteux ob jec t i f s n'a été a t t e i n t . 
Alors que le POLP dés i ra i t concentrer les débats sur 
l 'amél io ra t ion de l ' e f f i c a c i t é et de l a qual i té de 
t r a v a i l du P a r t i , les débats e t discussions furent 
l im i tés par le Général Jaruze lsk i , qui déclara c ĵe 
l 'accent se ra i t mis p lu tô t sur " l ' es t ima t i on du 
processus des chan^ments favorables qui ont eu 
l i e u " . I l semble au jourd 'hu i , que le Pa r t i c r o i t 
q u ' i l est non seulement nécessaire de décevoir l a 
société, mais aussi de s'en f a i r e à c r o i r e . . . flême 
s i les fonct ionnaires du Par t i c r i t i quen t ouvertement 
l 'apath ie et l a corrupt ion sévissant chez les membres 
du P a r t i , l e secréta i re du CC, Tadeusz Porebski, a 
présenté récemment un rapport opt imiste au Pol i tburo 
où i l souligne l ' h a b i l e t é dont a f a i t preuve le Pa r t i 
à se remettre sur pied après 1980, les progrès q u ' i l 
acconfi l i t depuis à étendre ses l iens avec la société 



i:-^:::z^W'-

- 4 -

et les mesures variées adoptées a f i n de renforcer 
l ' o rgan isa t ion . Malheureusement, i l ne put é lat»rer 
n i ne fourn i r de d é t a i l s . . . 

Durant les annnées '70, les minist res devaient 
prendre rendez-uous pour s 'en t re ten i r auec leur d i r i 
geants du CC. Aujourd 'hui , la s i tua t ion est renver
sée: les dir igeants du CC s'adressent aux secrétaires 
des ministères. I l semble que de plus en plus sou
vent, les apparatchiks apprennent de la presse les 
décisions qui auparavant nécessitaient leur approba
t i o n . Ceci est dû, en grande p a r t i e , aux résul ta ts 
des élect ions de 1980 qui déstabi l isèrent l e CC 
lorsque d'anciens et in f luen ts membres n'ont pas été 
réélus mais p lutSt remplacés par ctes membres peu-
in f l uen ts de la base. Par conséquent, l e CC a pas ou 
peu d ' inf luence dans l ' é labora t ion des po l i t i ques . Le 
gros du pouvoir a été transmis à l ' exécu t i f - au 
régime du Général Jaruze lsk i . Si le Pa r t i s 'est remis 

sur pied quelque peu depuis 1980, son taux d'adhé
rence est à l a baisse depuis 5 ans. Le vide dans l e 
P a r t i , du à l'exodus constant de metrtires, est récupé
ré par la pol ice secrète qui e l l e , amasse de l ' i n 
fluence décisionnel le au dépens du CC. La fa ib le 
posi t ion du CC fu t souligné en '81 lorsque le CC ne 
f u t pas consulté quant à l a décision d ' instaurer 
l ' é t a t de guerre. La fonct ion première ckj CC a tou
jours été de créer la po l i t ique et non de la su ivre; 
à présent le contra i re est v r a i . Le Général Jaruzel
sk i a déclaré que l a d i rec t ion "envisagsait de ne pas 
présenter cte nouveaux programmes... ou de tracer de 
nouvelles d i rec t i ons " . Pour a ins i d i r e , i l ne v o i t 
pas de mutation du pouvoir possible vers le CC. Dans 
les mots de "Solidarnosc" Grzegorzecka, un journal 
indépendant polonais, "De quelque façon qu'on veu i l l e 
le regarder, le POLP semble êt re sur son l i t de 
mor t . . . Et personne ne semble le reg re t te r " . 
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